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Suite aux difficultés économiques actuelles, l'étude des méca-

nismes d'insertion professionnelle constitue un champ de recherche en

plein développement-

Cette étude ne peut cependant se réduire À un cadre d'analyse statique

qui consisterait à comparer défi formations et des emplois indépendamment
de leurs contenus respectifs et de la perception que les travailleurs en

ont.

Canne transition entre le Systems universitaire et le svstâma productif,

l'insertion professionnelle constitue un glissement progressif, tendant

à nier l'idée d'une coupure brutale entre "les études" et "la vie

active". Les Indices de cette progressivité sont perceptibles à travers

divers ffcënomenes tels que le salariat étudiant, les stages profession-

nels (.»*)• IIBS flux de retour en formation par exemple, signifient

aussi le caractère réversible de ce mouvement.

L'évolution des situations professionnelles est donc en période d'Inser-

tion, largement sur-déterminée F par des facteurs dont la nature et les

liaisons rendent son étude très complexe.

Notre enquête a d'ailleurs fait ressortir riirçortance de dimensions

comme le sexe ou la poursuite d'études. L'action âe tel ou tel facteur

peut parvenir 3 modifier les modalités du processus d'insertion et à en

infléchir le mouvement.

En outre, les analyses des mécanismes qui régissent l'insertion profes-

sionnelle doivent selon nous (et notre étude a tenté de le montrer)



prendre de plus en plus en considération l'action des facteurs psycho-

sociaux corme les aspirations F les valeurs, les stratégies, les réac-

tions de la pcpulation étudiée qui sont . des composantes de ces mgcanis-

Une approche de type macro-économique eût Été* inadaptée car à ce niveau

d'analyse semble exister une inertie des gronde nombres Impliquant une •

annulation des différences de comportements individuels ou de groupe.

Ainsi, c'est à une approche plus précise/ orientée vers l'analyse du

contenu de ce processus que nous nous sonnes référés, en essayant de

préserver et âe comprendre le caractère dynamique du phénomène étudie-

En effet, l'insertion des dipl&nes de l'enseignement supérieur s'impose

d'emblée came une succession âe situations professionnelles. Le but de

l'approche dynamique que nous nous sonnes assignés consiste à interroger

ces successions et à tenter âe comprendre l'articulation entre ces dif-

férentes étapes professionnelles. Nous avons ainsi pu montrer qu'au delà

d'une succession incohérente d'emplois, ce processus était globalement

oriente.

Deux résultats fondamentaux ont été retenus.

Xe - les analyses empiriques, menées sur la base d'itinéraires

professionnels différenciés, ont montré que le processus étudie révélait

une restructuration de la masse des emplois qui s'est déroulée en faveur

des emplois de niveau élevé. Cette amélioration tendancielle des situa-

tions d'emplois observée empiriquement, rappelle que pour les étudiants,

l'orientation sur le marché du travail a pour objet des points focaux,

constitues par des emplois bien rémunérés, stables mais surtout en

accord avec la/les formationfs) reçuefsj et les aspirations, et ouvrant

sur des perspectives d'évolution professionnelle.

Ces évolutions sont souvent le résultat de périodes de tâtonnement r
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d'expérimentation et d'orientation professionnelle sur le marché du

travail. Il s'agit donc au niveau Individuel ou du groupe d'un processus

perfectible mais aussi sélectif, car toutes les situations profession-

nelles n'eut pas connu les mânes évolutions.

En effet* si une partie de notre population Serbie accéder rapidement

(parfois à l'issue des études) à des emplois de haut niveau, un nombre

important d'individus interroges connaissent des périodes d'instabilité

professionnelle, voire de précarité.

Aussi, par delà l'apprentissage du monde du travail qui pourrait légi-

tbner une certaine dequalif ication subie par cette dernière population

au moment de l'entrée sur le marché du travail, nous ne pensons pas trop

nous engager en considérant que cette période prend la forme d'une

sélection secondaire permettant aux uns d'acquérir une "expérience"

qu'ils valoriseront par la suite, mais gui, pour les autres constitue

une accumulation d'échecs voire d'obstacles ou de handicaps (1).

Les premiers emplois précaires, les petits jobs entrent tout & fait dans

cette logique.

Kaur les uns, ils viennent accroître le capital social du d&utant (2),

pour les autres, ils sont le signe de leur instabilité,

le rétrécissement du marcha de l'enploi imposerait donc aux étudiants de

valoriser leur dipl&ne en mettant en avant leurs connaissances techni-

ques (habileté professionnelle) mais aussi leurs capacités sociales

[intégration, adaptation à un milieu de travail). Ceci nous a entraîne

logiquement vers un second angle d'analyse ; celui-ci avait pour objet

d'étudier le caractère fonctionnel de ces phases professionnel les

transitoires.

2° - En effet, problématisé en ternis d'emploi d'attente, le

caractère transitoire des emplois observes (en début d'itinéraire notam-

norira non nfïï]1|irfitilr d'individus n'eut pas fait valoiri«ris«wii« «#^^urea pour Tobtattlon d ua nouvel —1-
^^3~~J. ——-.r.C^ ' .-••-•"•"••'•• «-•!• • •• • • • * •• !•"••• -̂  \MnAdnnHAA U «BA IKAA*^^ laïU-LUL»

cf. H. PIA1JUÏ, "Jeunes sana avenir et travail InterlnBijB1', in Actes <fe la
recherche en sciences sociales, n* 26-27, 1979.
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ment) a été Interroge sur la base de sa fonction éventuelle au sein du

processus étudié.
A travers les comportements d'attente, sous les différentes variantes

retenues, nous nous sonnes réfères aux attributs d'emplois et aux préoc-

cupations majeures qui semblaient émaner du public interrogé.

Noua avons ainsi tenta de montrer certains traits caractérisant le

processus analyse.

- L1 importance que possèdent les premiers emploie au sein de la dynami-

que du processus d'insertion ; la nature du passé professionnel en

influençant les situations d'emplois à l'enquête joue un rôle dans

rétendue des possibilités d'évolution professionnelle à partir de ces

emplois. En parlant "d'attente qualifiante11 nous avons voulu souligner

l1 importance attribuée au passé professionnel par la population enquêtée

(acquisition d'expériences professionnelles) j ceci d'autant plus que le

reproche fait aux formations est de trop souvent "être éloignées des

réalités professionnelles".

- L'ijpportance de la fonction de financement d'actions (retour ou pour-

suite d'une formation) ou de situations socio-économiques précaires

(sécurité) pernet de penser que certaines situations transitoires sont

pour les individus des moyens de financement des études (surveillant

d'externat, maître d'internat...) ; 3 ce titre ce type d'emploi ne peut,

être significatif d'une Insertion réelle mais: bien plus d'une pré-inser-

tion où nous assisterions à une quasi auto-exclusion du marché potentiel

objectif.

Cette fonction de financement des études est d'autant plus Importante

que l'on assiste ces derniers temps (en raison sans doute d'un renforce-

ment de là concurrence) à une augnentation sensible au temps consacré1 à

la formation Initiale et a un développement des formations complémen-

taires (1).

(1) fttre oquête a dégngé ira proportlm relattvansnt élevée de faonUdcoB caque-
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Le second aspect d'attente de sécurité", lie quant & lui aux conditions

économiques et sociales d'existence de certains Individus, témoigne de

difficultés d'insertion ou ces individus sont contraints d'assurer des

situations professionnelles relativement défavorables, préférées senble-

t-il aux situations de chaînage.

- la dimension du placement professionnel et de la saisie de certaines

opportunités de placement permet, tout came l'attente de sécurité1, de

comprendre l'un des facteurs expliquant là durée relative du maintien

d'individus de niveau de formation élevé au sein d'emplois relativement

médiocres. Cette acceptation est souvent liée à l'attente de perspecti-

ves plus intéressantes, au fait d'une titularisation, d'une promotion,

ou du fait de relations ou d'informations professionnelles.

Los travailleurs 3 statut précaire qui 1togpjgit de voif" (1) avant

d'accepter un poste plus stable rentrent tout 3 fait dans cette caté-

gorie.

Cet essai de typologie des emplois d'attente ne peut Stre qu'indicatif

de la variabilité des situations d'eirplois et des, emportements qui

peuvent y correspondre. Tout au plus avons-nous tenté de montrer que ces

ccnçjortsrents s'organisent autour d'axes particuliers, réducteurs mais

aussi révélateurs & certains égards de la fonctionnalité du processus

d'insertion.

Le caractère plus ou moins transitoire n'est pas dft au hasard, il pro-

cède de la confrontation des considérations objectives liées aux situa-

tions d'ercploïs d'avec les appréciations individuelles liées 3 l'histoi-

re professionnelle et à de multiples facteurs. Pour ccnprendre ce

caractère transitoire, il faut à notre sens élargir la notion d'emploi à

celle de "situation professionnelle11 qui est le produit de deux facteurs

concomitants ;

(1) Sëkn l'aipcesskxi utilisée car m de nos correspondants, questdanaire
n° L 412.



- Les individus, leurs biographies et motivations professionnelles (...)

- Les structures de production et les conçortements d'employeurs qui dé-

terminent les caractéristiques objectives des postes de travail.

L'amélioration tendancielle des situations d'enplois notée dans notre

étude peut s'interpréter & partir de la combinaison de ces deux axas.

Un point de vue structurel où cette évolution serait liée d'une part,

aux politiques d'entoauche et de gestion de la force de travail et

d'autre part, à l'évolution générale du contexte économique dans chaque

secteur ou branche d'activité (perspectives de croissance...}.

Dans ce cas, les améliorations enregistrées dans l'évolution de la

nature des emplois seraient liées aux exigences du marché (notamment, en

matière âe qualification), aux mécanismes internes d'avancement et éven-

tuellement, à la croissance du volume des emplois de niveau élevé dispo-

nibles.

Ici, le comportement oea ençloyeurs et les tendances historiques que

révèle le processus de mobilité jenvotent à la conception paradigmique

ôe la structuration des marchés par les seuls employeurs. Dans cette in-
i

terprétation, ce processus d'amélioration échapperait aux travailleurs

et serait guidé par les seules politiques d'embauché et de gestion de la

main d'oeuvre. f

Toutefois, il apparaît que si le rQle des employeurs est déterminant, ce

n'est pas seulement le volume d'emplois disponibles qui détermine le

changement d'emploi, ni seulement la mise en place "d'infrastructures de

mobilité" (11 mais aussi la qualité et la diversité des emplois.

L'attrait de gains plus élèves, par exemple, fonctionne seulement si les

individus possèdent des "chances d'emploi" Ijnportantes qui sont elles-

mêmes liées aux caractéristiques individuelles.

De plus, les différences permettant de juger les avantages qu'apporté un

changement d'emploi n'existent pas en soi, mais par rapport & un mode de

(1) cf. F. SKKHL PTZAUffi, "Effet d'entreprise et aUmlmatim du marché du
travail", orales de 1'I.fl.S.E.E., n* 16-17, noL-dêcotoe 1974.
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perception et un niveau d'attente qui sent liée ce qui serrble subjecti-

vement possible À réaliser.

En ce sensF L'analyse des mécanismes d'Insertion doit être focalisée sur

les modalités d'entrée sur le marché de l'emploi du double point de vue

des mécanismes objectifs (filières, trajectoires, déterminants) et des

réactions, attitudes r stratégies, que les Individus peuvent déployer en

réponse à ces contraintes structurelles et conjoncturelles.

Ceci nous raine au second angle d'interprétation.

Ce second aspect, ccmplftnentaire de la démarche ci-dessus, est de consi-

dérer les pratiques d'emplois des travailleurs corme le reflet des ten-

tatives de maîtrise du devenir professionnel.

Ces tentatives étroitement liées aux conditions objectives prévalant sur

le marchfi du travail, imprimeraient au processus d'insertion les orien-

tations que noue savons.

Dans cette optique, M. CHEVALLIER II) propose une interprétation selon

laquelle la mobilité professionnelle serait une stratégie par laquelle

les individus tentent de minimiser les contraintes {pas de possibilité

d'OTploi, salaires trop faibles...) et de maximiser les incitations

(éléments d'attirance). Cette dialectique éclairerait les raisons expli-

quant la volonté de changement d'emploi. Mais seuls un certain nombre de

projets sont réalisables et c'est parmi ces "possibles" que les change-

ments ultimes peuvent s'effectuer. A cet égard, nous émettons l'hypo-

thèse que le "projet" constitue du point de vue des travailleurs l'axe

directeur des comportanents de mobilité. En effet, ce projet de mobilité

se trouve pour chaque étape-enploi, orienté en fonction des champs as

possibilités perçues en aval de l'emploi et largement influencé par ce

qui se trouve en amont (formations, expériences...). Ce projet de mobi-

lité est fonction de la manière dont sont perçues les situations profes-

sionnelles effectives. Ces modes d'appréhension différenciés permettent

(1) H, OGIftLLIHL, Op. cit.
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l'organisation du/des projet {s) proprement dit (s).

Au terme de cette étude, nous pensons avoir mis en Évidence les très

nettes différences dans les trajectoires d'insertion et la profonde

desillusion d'une grande partie des individus Interroges lorsqu'ils sont

confrontés aux réalités du marche de l'enploi.

Ces difficultés d'insertion professionnelle posent le problème de l'évo-

lution du systfene universitaire vers une meilleure intégration au sein

de son environnement économique et social.

Rappelons à cet égard que 57 % des étudiants ne sont pas satisfaits de

la formation reçue 3 l'université. Dans la majorité des cas, ces étu-

diants revendiquent une meilleure adaptation des formations a la réalité

sociale.

11 nous sentie cependant que cette nécessaire adaptation ne doit pas se

réduire à une "simple" professionnalisation des formations (développe-

ment de disciplines plus techniques).

Certes, une liaison étroite entre la formation et l'emploi et une régu-

lation plus stricte des flux conduiraient inévitablement à une augnenta-

tion du rôle du système universitaire dans l'insertion professionnelle.

Par ailleurs/ les employeurs dans leur majorité réclament du syst&ne

éducatif qu'il leur fournisse des "produits finis11 et un grand ncffbre de

jeunes recherchent une spécialisation poussée avant de se présenter sur

le marché du travail.

Cependant, le rôle de l'université n'est pas seulement de permettre

l'acquisition de connaissances pratiques directement utilisables par

1 "appareil °e production.

C'est pourquoi la recherche d'une meilleure adaptation des formations

universitaires 9 la réalité économique et sociale ne nous semble pas

devoir se traduire par une correspondance étroite entre la formation et
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l'enploi et/ou par un développement tous azimuts de filières profession-

nalisëesr mais plutôt par une évolution du fonctionnement et des struc-

tures internes à, 1* université (par exemple : transformation des rap-

ports pédagogiques (X) , redéfinition au rôle des organes d'orientation

et d'inforroation das étudiants (2) ( . - - ) ) -

Par ailleurs* l'intense ccmcurrence qui se joua dans le processus d'in-

sertion Interroge la société en ses fondements mêmes, sur sa capacité à

assurer son renouvellement et son développement.

"H ne suffit pas d'adapter le* fomatlcna eux enpLcda, encore
faut-H. rsu*LL*e en cause IA jm'ifiiiii* rigidité de là via «nHaio,
le falMfl raxwellenent de» élites, les diffioiltéff «facetter

aux nspcnBahUltes, le prida des Mécerdue*

Autant de facteurs qui freinent l'initiative Individuelle et le dynamis-

me social. '

(1) Voir sur ce sujet, les critiques fonuléeB pff ™ correspondants.
(2) De Dcatreux étutivaa oat regretta l'atome eu l'imufflaance de stages d'j

à la rechecche d'un pcenler eoploi et la BBCcmaiaBOnce qu'cot ces services
du Usau kcncnrique et sodal local.

(3) Questiomiie n° L 001*


